
Autour de Sparte : Amyclées, le Ménélaion

Le sanctuaire d’Apollon 
à Amyclées 
Il s’agit d’un des lieux de culte les plus importants pour 
les Spartiates de l’Antiquité ; c’est là que, jouant au 
lancer de disque avec le jeune Hyacinthe, un prince de 
la famille royale de Sparte, Apollon causa sa mort 
lorsque son disque fut dirigé vers le jeune homme par 
le dieu des vents Zéphyr, jaloux de leur relation. Frap-
pé à la tête, le jeune homme expira dans les bras 
d’Apollon. Le sang de Hyacinthe a donné naissance à 
la fleur qu’on appelle la jacinthe. 
D’après le témoignage du voyageur antique Pausanias, 
le site était occupé autrefois par un étrange monu-
ment  : le trône d’Apollon. Entourant une statue du 
dieu 500 ans plus ancienne, ce trône du VIe siècle 
avant notre ère était orné de scènes mythologiques très 
nombreuses. Les archéologues essaient actuellement de 
rétablir ce monument de 13 mètres de haut !

Le Ménélaion 
C’est peut-être à cet emplacement que les premiers 
habitants de Sparte s’installèrent. Le village non loin 
s’appelle Thérapné, et c’est ainsi qu’on désignait ce 
lieu dans l’Antiquité. Les restes de construction, en 
pierres monumentales, indiquent leur origine mycé-
nienne (1 600/ 1 100 avant notre ère). 
Malgré son nom actuel, le lieu était considéré dans 
l’antiquité comme le tombeau d’Hélène et de ses deux 
frères, les Dioscures Castor et Pollux. C’est plus tardi-
vement que l’on a considéré que Ménélas, époux 
d’Hélène, était enterré ici et on a commencé à lui 
rendre un culte. 
À époque classique, les jeunes Spartiates venaient ici 
sacrifier un chien à Ménélas et Arès comme rite de 
passage à l’âge adulte. 
La vue sur la vallée et sur le mont Taygète, en face, est 
grandiose.

Vision d’artiste du trône d’Apollon 
à Amyclées ; d’autres images ont 
été réalisés d’après la description 
de Pausanias, dans sa Description de 
la Grèce (IIe s de notre ère) 

Ménélas et Hélène 
sur un bas-relief  archaïque 

Monnaie romaine représentant la 
statue d’Apollon

Bas-relief  représentant Hélène et les Dioscures


